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Politique de securite

Grandeur et decadence du Systeme de milice (2)

On croit moribond l'esprit de milice tel que nous l'avons connu dans la deuxieme moitie du XXe siede,
mais personne n'ose en faire l'oraison funebre. Pourtant, on ne saurait nier qu'il se fait de plus en plus

rare. La grande question est de savoir si, tel le phenix, il renaitra de ses cendres ou si le pays doit
effectivement en faire son deuil. Grandeur et decadence de l'esprit de milice2?

Marie-Pierre
Walliser-Klunge '

Causes de
l'essoufflement de
l'esprit de milice

Apres avoir esquisse quelques

consequences d'un esprit
de milice poussif, demandons-
nous ce qui nous vaut cet etat
maladif. Entre autres, la justice!
II faut rappeler ici un evene-
ment tragique. Le decor se situe
dans les gorges du Taubenloch,
un lieu romantique ä souhait,
qui relie Bienne au Jura, et dont
le chemin pedestre est entretenu

par la Societe des gorges du
Taubenloch. En ete 1998, des
enfants jouent sur un rocher au-
dessus du chemin, le rocher cede

et tue un des enfants. L'enquete
penale aboutit ä la condamna-
tion du president de la Societe

pour homicide par imprudence.
Autant la mort de 1'enfant avait

emu, autant la condamnation du

President a choque.

Comme il y a eu recours, la
discussion juridique sur les res-
ponsabilites n'est pas terminee,

mais l'esprit de milice en a pris
un coup: le president de la
Societe des gorges de Douane a
immediatement donne sa de-
mission, d'autres ont suivi. La
Societe des gorges du Taubenloch

s'est demande si eile n'al-
lait pas se dissoudre. Elle s'est
finalement contentee de modi-
fier ses Statuts.

Nous n'avons pas ä juger la

justice, mais nous constatons
qu'elle peut tuer l'esprit de milice.

Vous vous devouez de ma-
niere benevole pour l'entretien
d'un chemin pedestre qui fait les

amours de toute une region, et

vous vous retrouvez condamne
comme un quidam alcoolise qui
prend le volant et cause un acci-
dent mortel. Pas tres motivant...

Exigences croissantes
et multiplication des
professions

Crises economiques des

annees 1970 et 1990, mondialisa-
tion des activites economiques,
share-holder value, peu importe
l'explication, le fait est lä: la
reduction des marges dans l'agri-
culture, l'industrie et les Servi¬

ces ont genere le couple effi-
cience/efficacite. II a fallu offrir
ä meilleur marche les memes
produits et Services. Consequen-
ce? Une pression accrue au
bureau, au cabinet ou ä la ferme,
une plus grande usure des forces

de travail, donc un plus
grand besoin de recuperation et
de loisirs. Pour les cadres et les

independants, la semaine de
travail est devenue plus lourde,
mais aussi plus longue. Meme le
cadre bien organise utilise son
mobile et son lap-top pendant
le week-end, et il doit recevoir
ou donner des rapports et des

ordres pendant ses vacances. La
profession, devenue indepen-
dante de l'espace et du temps,
etend ses tentacules jusque dans
la chambre de bain et les chau-
des nuits d'ete.

Dans ces conditions, les

personnes qui presentent le profil
ideal pour un travail de milice
refusent des charges par man-
que de temps, par lassitude ou,
de maniere moins consciente

peut-etre, par manque de
disponibilite. Or, la disponibilite est

une condition-cadre importante
du travail de milice. On ne
s'etonnera donc pas de la main-

' Ancienne directrice du Gymnase francais de Bienne. ancienne conseillere communale permanente de la ville de

Bienne, Marie-Pierre Walliser-Klunge s'est souvent exprimee devant des publics militaires. Plusieurs de ses ar-
ticles ont ete publies dans la RMS. En mal 2000, eile a presente un expose au colloque de Lenzburg de la Nouvelle
Societe Helvetique. Nous l'avons un peu condense en lui gardant son style oral, (redaction)
2 Voir RMS novembre-decembre 2004.
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mise de Padministration sur la
politique, car les employes de

l'Etat savent faire respecter leur
semaine de 40 ou 42 heures.

Linfirmiere n'est plus une
jeune fille de bonne famille qui
apprend ä notre chevet son me-
tier de maitresse de maison

pour soigner plus tard son mari,
ses enfants et ses parents. II ne
suffit plus d'etre religieuse pour
former les jeunes filles, meme
la garde des enfants est aujourd'hui

entre les mains de profes-
sionnels. Personne ne se plain-
dra de cette evolution, meme si

on peut se demander si Pac-

compagnement des malades ne
pourrait pas se faire de nouveau
sous forme de travail de milice.
L'histoire aime parfois jouer au

yo-yo...

Je n'ai pas cite par hasard des

professions ä predominance
feminine. En effet, la plupart des

activites, que les femmes exer-
faient autrefois de maniere be-
nevole, se sont professionnali-
sees et sont remunerees. Cette
evolution s'explique par la
transformation sociale, exigeant
le respect du travail des femmes,

mais aussi par la com-
plexite croissante de certaines
activites qui ne peuvent plus
etre exercees sans formation
longue et systematique. Oü si-
tuer la limite entre un acte pro-
fessionnel et un acte non pro-
fessionnel? La discussion est

inepuisable, la reponse toujours
relative.

C'est en definitive le marche

qui dicte la limite. De nom-
breuses professions, notamment
paramedicales et techniques, se

sont creees parce que la deman-
de exigeait des prestations plus
pointues que ne pouvaient offrir
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Partout, ilfaut se specialiser et se professionnaliser.

des organisations de milice. De
leur cöte, les organisations de
milice ne trouvaient plus suffi-
samment de personnes pour re-
pondre ä la demande. II est
evident que le mouvement general
va de la milice au professionna-
lisme, et non Finverse.

Relevons cependant un autre
aspect de la multiplication des

professions, d'ordre financier
celui-ci: nous vivons dans une
societe riche qui a developpe un
etat social. Celui-ci a les moyens
de payer les personnes qui s'oc-
cupent de Services jadis non
remuneres. Les pasteurs et les

psychologues en jouissent
autant que les infirmieres et les

professeurs. N'oublions pas que
Faust, professeur d'universite,
pleurait misere... Qui veut re-
venir en arriere?

La societe des loisirs

Nous parlons de decadence de

l'esprit de milice, car nous
sommes persuades de vivre une
decadence du monde occidental.

domine, comme la Rome deca-
dente, par le fameux panem et
circenses. La loi du desir relaie
la loi du devoir, les activites lu-
cratives ne sont plus exercees

pour survivre, mais pour s'ac-
corder des plaisirs. II est tout de

meme curieux que, dans une
societe oü, ä l'exception des
professions liberales et des cadres

superieurs, la semaine de travail
plafonne aux environs de
quaranta heures, les gens se plai-
gnent de ne pas avoir le temps
d'exercer une charge de milice.

Ils ont une foule d'autres cho-
ses ä faire: regarder la television,

faire du velo, du ski, de la
voile, du jardinage, aller au bis-
trot, au cinema, au fitness, s'a-
muser avec des jeux informati-
ques... Je passe sur des activites
moins vertueuses, en rappelant
que le dernier en date des man-
geurs de temps s'appelle Internet.

Le depaysement des vacan-
ces doit durer du premier au
dernier jour, ce qui genere un

manque de temps supplementai-
re. Avant les vacances, je n'ai
pas le temps parce que je dois
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passer chez le medecin et chez
le coiffeur, faire mes valises;
apres les vacances, je n'ai pas le

temps parce que je dois vider
mes valises, recuperer apres le
changement de fuseau horaire,
passer de nouveau chez le coiffeur,

voire soigner mon amibia-
se ou pire... Avec la semaine de
40 heures, 4 ä 6 semaines de

vacances, sans compter les
vveek-ends prolonges et les

ponts de fin d'annee, il y aurait
amplement la place pour du
travail de milice. Mais comment
convaincre les chasseurs de

plaisir de consacrer leur temps
libre ä une activite qui n'est ni
ludique, ni exotique?

Une societe ouverte

La societe des loisirs a ete
rendue possible gräce ä 1'Ouvertüre

des frontieres. Apres la Se-

conde Guerre mondiale, les

gens ont pu partir en vacances ä

Petranger, decouvrir des pays
lointains, prendre conscience
d'autres realites. Des etrangere
sont venus chez nous, apportant
une part de leur culture. Ces

changements sont le resultat de
la paix que connait l'Europe oc-
cidentale depuis 1945. Qui s'en
plaindrait? Meme si nous la con-
siderons comme un des grands
acquis de la seconde moitie du
XXe siecle, Pouverture des

frontieres n'a pas servi l'esprit
de milice, puisque celui-ci est
quelque chose de typiquement
suisse. On ne saurait attendre
des etrangere venus chez nous
qu'ils aient la meme notion de

l'esprit de milice que nous.

Quel est Pautre grand acquis
des cinquante dernieres annees?

Levolution du Statut de la fem-
me, bien sür. II semble etonnant

que l'egalite en politique, c'est-
ä-dire la democratie, se situe
historiquement avant l'egalite
entre hommes et femmes. Peu

importe, l'egalite des droits entre

les sexes est un fait acquis, ä

defaut d'etre dejä realise partout.
La femme est devenue la parte -

naire de Phomme, les enfants
ont des droits reconnus lega-
lement, la famille s'est democra-
tisee. Qui voudrait revenir en
arriere, ä 1'epoque du patriarcat?

Cette profonde evolution so-
cio-culturelle n'a pas non plus
servi l'esprit de milice. La femme

n'est plus ä la maison pour
assurer les arrieres d'un mari
engage dans l'armee et dans
differentes societes. Au contrai-
re, eile attend de son mari qu'il
partage ses occupations domes-
tiques et ses soucis profession-
nels, comme eile s'interesse
aussi au travail de son compa-
gnon. Les enfants reclament la

presence de leur pere, ce qui est
considere aujourd'hui comme
un desir legitime alors que,
dans notre enfance, cela relevait
du luxe de quelques jours de

vacances. Qui voudrait revenir
en arriere

Si nous regrettons Pessouffle-
ment de l'esprit de milice, nous
devons le mettre en regard des

apports de la seconde moitie du
XXC siecle. Meme si nous met-
tons dans la balance les conse-

quences fächeuses de certaines
habitudes, les exces d'un indivi-
dualisme hedoniste et narcis-
sique, le bilan reste positif. II ne
sert donc ä rien de pleurer Pes-
soufflement de l'esprit de milice

sans en evoquer les causes.
La «decadence» de l'esprit de

milice, c'est le revers d'une me-
daille dont la face est, somme
toute, plutöt souriante.

L'avenir de l'esprit
de milice: abandon
ou renaissance?

La societe a evolue d'une ma-
niere peu favorable ä l'esprit de

milice. Les changements poli-
tiques, sociaux, economiques,
culturels et recreatifs de la vie
se trouvent en rupture par rap-
port ä notre tradition. Faut-il
pour autant faire Poraison fu-
nebre de l'esprit de milice?

Chaque fois qu'un probleme
d'une certaine importance pour
une partie de la population se

pose, l'esprit de milice resurgit.
On a vu des engagements d'a-
bord spontanes, puis de plus en
plus organises, se consacrer ä

des problemes sociaux: aide
aux chömeurs en fin de droit,
aide aux victimes de violence,
aide aux femmes et enfants
victimes de violences sexuelles,
aide aux refugies, creation de

centres de jeunesse, de centres
de rencontre pour le troisieme
äge, de centres de rencontre
multiculturels, etc. Dans bien
des cas, la phase du travail de
milice a ete relativement breve,
car ces organisations se sont
rapidement professionnalisees,
transformees en ONG ou pla-
cees sous Paile protectrice de

PEtat. II n'empeche qu'elles
prouvent que l'esprit de milice
est encore vivant, pret ä surgir
en cas de necessite comme une
bonne föe ou comme Superman.

Nous trouvons une autre ma-
nifestation de sa vivacite dans
les guildes de quartier des gran-
des villes, qui s'organisent pour
defendre leurs interets. Souvent,
elles reunissent des mecontents
pour empecher certaines cons-
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tructions, lignes ä haute tension,
antennes pour le reseau de tele-
phonie mobile et autres routes
de transit. II n'en reste pas
moins que, sans la tradition du
travail de milice, ces mecon-
tents ne disposeraient pas aussi

rapidement de structures effi-
caces pour se faire entendre des
autarkes. Cela suffit-il pour
parier d'une renaissance de

l'esprit de milice?

Quoi qu'il en soit, nous avons
de bonnes raisons de penser que
l'esprit de milice a probable-
ment un bei avenir devant lui, ä

cause d'un phenomene social
nouveau que nous commencons
ä peine ä explorer. Des em-
ployes d'administrations publi-
ques parfaitement bien portants
partent en retraite ä 62 ans, des

cadres, directeurs de banque,
officiers de carriere, pilotes de
Swiss et autres cadres de Swiss-
com sont envoyes ä la retraite ä

55 ans. Nous sommes decide-
ment un pays riche pour laisser
s'echapper autant de know-how!
Et nous nous mettons ä rever de

ces reserves de competence mis
en etat d'hibernation qu'il suffi-
rait de reveiller.

Nous n'avons pas encore
compris ce que les sociologues
nous disent depuis belle lurette
en observant la pyramide des

äges: d'ici peu de temps, les

pretendus vieux dont on s'est
debarrasse, sous pretexte de faire

place aux jeunes, manqueront
cruellement dans le processus
economique et la vie sociale. Ils
representent le grand espoir de

renaissance de l'esprit de milice.

Nous savourons ce paradoxe
dans un monde oü toutes les

campagnes publicitaires s'adres-
sent aux jeunes, parfois aux
«Junggebliebene».
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L'individualisme et l'heroi'sme non plus. Ici une place de Florence
pendant un long week-end de Päques.

Nous vivons dans un monde
oü les frontieres se sont ou-
vertes tous azimuts. Cela est
aussi valable pour les tranches
de vie. La periode de formation
se prolonge durant toute la vie
professionnelle, les charges pro-
fessionnelles et familiales s'em-
brassent, des conges de formation

ou de loisirs s'intercalent
dans la vie active. II est des lors
impensable que seule la retraite
reste un couperet. Les retraites,
hommes et femmes, offrent le

profil ideal pour le travail de

milice:

M Leurs ambitions profes-
sionnelles etant passees, ils ne
pervertiront pas les tresors de

l'esprit de milice.

¦ Ils peuvent mettre ä dispo-
sition un reseau de relations
dejä existant.

¦ Ils n'ont pas de soucis
materiels, mais ne refusent pas un
peu de beurre sur les epinards.

11 Ils ont fait les preuves de

leurs competences et disposent
d'une riche experience humaine.

¦ S'ils acceptent une charge,
ils savent ä quoi ils s'engagent
et n'ont aucune difficulte ä s'or-
ganiser.

: Ils sont assez disponibles
pour affronter lourdeurs et de-
tours inevitables dans les
Processus decisionnels d'organisa-
tions de milice.

H Leur Souvenir du monde
pre-informatique leur permet de

proposer des Solutions simples,
adaptees ä la modestie d'une
Organisation de milice.

¦ Leur soutien et leur effica-
cite permettront aux plus jeunes
engages ä leurs cötes de rester en

charge et d'y trouver du plaisir.

N'ont-ils pas le profil ideal

pour un siege dans un comite
ou la responsabilite de projets
cibles? Le mouvement est a-

morce, car on fait dejä appel ä

eux. Les nombreux retraites
submerges de travail en sont la
preuve! Cependant, leur contri-
bution ne resout qu'une partie
des problemes et en cache d'autres.

Elle ne peut pas servir de
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contre-proposition ä la profes-
sionnalisation de l'armee, ni de
Solution ä la mediocrite des res-
ponsables politiques. Ces problemes

doivent faire Pobjet d'autres
reflexions.

Si, dans le cadre d'activites
de milice, notre societe sait
mettre ä profit plus systemati-
quement les puits de science et

d'experience que sont les
personnes du troisieme äge, notamment

dans la vie sociale et cul-
turelle, dans les associations,
les autarkes scolaires et eccle-
siastiques, eile aura de nouveau
cree une Situation de win-win.
Nous observerons alors une
evolution du professionnalisme
vers la milice, du Consulting
professionnel vers le Consulting
de milice, pour reprendre le

Jargon actuel.

Les activites de conseils,
n'etait-ce pas, dans le temps, le
röle des grand-parents et des

sages du village? Reinventer les

sages et reapprendre ä les ecou-
ter, n'est-ce pas ce dont nous
avons le plus grand besoin?
Evidemment, c'est tout un
Programme...

M.-P. W
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Des veterans prets ä servir ne peuvent pallier «Vabsence» des

jeunes.
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